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JEUNE FIELE
ferie pour aider au ménage.

S^dresser au CAFE-BRASSERIE
Qu,ai des Mpulins, GENÈVE.

Jk vendre
A vendre iou à louer de suite un

Café-Concert avoc Boulangerii et
logenienl. i

S'adresser à PETER FELLER , hls
NATERS \ ¦ y  u J ~~ * x «_:; r̂™:»;,' m ẐL ^mmmm.

NOUS OFFRONS
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_*•** Emigratiou et passage •*•***_¦.
pour tous les pays d'Outre-mor aux prix et scondition

les plus avantageuses nar
Jules Albrecht.horlog er-bijoutier , Sion
représentant de Z'vilchenb" 't S. A. Bàie, la pins
importante et la plus anele ae Agence d'émigra-
tion de la Suisse. Approuvè r le «Joueril d'Etat-
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La biancherie Neuenschwander, à

Genève, offre des quartiers de viande
eritier pour saler, devant à 1 fr. 35
J«a kilog ; cuisse à 1 fr. 60 le kg.
•«•©©•©«•«©eeeeeiieeaqetea©»©

Contre le rencliérissement
- de la vie =====

Poule ls de grain
sont exp édiés contro remboursement en pa-
niera de :

2 kil. 7_ à 3 fr. 25 le kilo.
5 Idi. à » fr. IO lo kilo.

par la Ire Société suisse ponr l'importation
de 1& voi ai Hp.

GENÈVE , rne de Lyon, .

La Boucherie chevaline

STETTLER
Pelisserie GENÈVE
Expédie rambt . de la viande de

fer clioix, au prix do fr . 1 à fr. 1,20
le kg. Saucisses fumées et non à fr.
1,60 le kg. Prix spéciaux par quanti-
tés de 25, 50 kg. '2t plus.

Depura t i !
Exigoz la Véritable

Salsepareille Mo delle
Le meilleui remède contre Boutons;

Dartres, Epaississement du sang, Rou-
geurs, Maux d'yeux, Scrofules, Dé-
•nangeaisons, Goutte, Rhumatisme,
Maux d'estomac, Hémorrhoides, 'Ai-
fections nerveuses,- etc. — La Sal-
separeille Model soulage lea Souffran-
ces de la femme au moment dea é-
potjui»s et se recommande contre tou-
tes les irrégularitéa Nombreuses at-
tes. «Agréable à prendre. — 1 flacon
fr- 3.50, J/a bout. fr- 5. — fi Ibout. , ane
l'ore compire) 8 fr.

Dópòt general et d'expédition :
£HARM«ICIE CENTRALE, rne du Mont-
wanc 9, OENÈVE.

Atelier de M* Tailleur pour hommes
Magnifiques nouveautès en stok pour la
saison. Draps provenan t des meilleures
maisons de Londres. Exécution prompte
et soignée , et pouvant fournir du 15 au
20% meilleur marche que la concurrence

du dehors 

JOS. ALBRECHT, SION
Knc de lainsaime

Bouelierie oliare uterie chevaline

Cueien Jtossignelly
Cheinin neuf No 2 — EAUX-VIVES

J'expédie contre remboursement a partir de 5 kgs. la v iande
de cheval ler choix a partir de 1 fr. le kg.

l.abais aux personnes pi en prennent une
grosse quantité pour saler.

Saucisses Saucissons Viaudc hacuéc
TELEPHONY Adresse télégraphique :

4563 Bossignelly Eaux-Vives Genève
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ERNEST MOSONI
^IOJX :: Grand-Pont :: SION

Maison de conf iance

Grand assortiment en Tissus tels que
draps pure lame et mi-laine pour hommes gaicons ; étolfes plour robes,
puro laine, mi-lain3 -et coton piour dames et fillettes. Grand choix en
étolfes pour chemises, cioutils, molletons, doublures et autnes.

Spiicial'té cn toiles écnics Ire quiiiili ' co toutes lurgeurs
PLUMES ET DUVETS

Joli assortiment en douvertures dì tou les qualités,, ainsi que draps
pour lit couleurs . Joli assortiment isn confections pour ho.mmes. Ain
si qu un grand choix en pantalons faits.

Assortiment en Bonnetterie
tels qua gilela de chassa, calecons et camisoles, cache-oorsiats, chà
les russes '3t autres, bas, chaussettes, etc

Laine, ootou à -tricoter — Coton à tisser
Rtiriu» choix en tabliers, Fourreaux-Iiiinons et autres

Grand assortiment en chaussures

£3

ponr la ville et la campagne, marcha«n dises provenant des meilleu-
res fabrioue * connues ; cuir fort pour semelles, cuir noir pour sel-
lerie, vaquellfs blanches et peaux de veaux lannées. Fournitur3s ; a-
chat de cuirs ct peaux bruts de tonte espèce.

^  ̂
SE RECOMMANDE , LE SUSDIT. 
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LA BOUCHERIE
ILouis MOREili à Genève

Place du Bourg-de-four 17

je puis '' fournir 3 mètres d'étoffe suffisant p.ur un vétemanl pour hlom
me, pure laine , vétement moderne et solide, en laine tricotée ou cheviotte.
Echantillons de ces etoffes, ainsi que des genres modernes et élégants
pour vétements d'hommes et galons «.ont envoyés franco par la

Maison d" expéd i l ion  d'étoffes 3ItiIier-_Uossinanii,

oxpédio du bceuf première qualité pai colis postaux de 5 kilos,
aux prix suivants :

¦agii boeuf a bouillir depuis 1.40 le kg. &&,"̂ ® „ a rotir „ 1.70 le kg. ^
Les commandes sont expéilióes par retour du courrier contre remboursement

—m A rendre mm
"••-* . (moitié prix)
d'occasion faute d'emploi , pompe de
jardin, ayant peu servi et en très
bon état. S'adresser au « Journal »
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Les maladies de
';.:'Sv;x̂ ^;;x;:::' refnoidissemani, tel-

W les que la toux, l'in-
ZZlXF' ' tIuenj *_a slo-nt soulagés et
-fP '" guéris par la Sifloline « Roche »
que beauci-jup de médecins prascri-
vent avec1 succès oontr e les maladies
de potirine. C'est à ses avantages d'
augmenter la force de « résistanoa
des pioìuinonis », de « stinnder l'appet-
ti t » et de « rétablir la) sante , que
la Siro-line doit la grande favsur dont
ielle j iouil. chez les adultasi et les en-
fants. La, Sirbline « Roche » &s trou-
ve dans toutes les pharmacies et cha-
que famille devrait toujours en avoir
chez elle à sa dispiosition.

Au Goudron et au Soufre
marque : deus mineurs

est depuis bien des années reconuu
le meilleur remède contre toutes
les impuretés de la peau, boutons,
pellicules des cheveux et de la
barbe. Véritable seulement de
Bergmann «k Co., 2.nrloh.

En vente à 80 Cts, chez :
P. de Chastonay, pharm. .Sierre

Se raser devient nn plaisir
en employant le nouveau
rasoir mécanique Amé-
ricali oa Globe -Trot-
ter. Garantie, impossible
de se couper et rase avec
uue finesse extrème,
AMEEICAN complet

soigné, fr. 4.60, Globe-Trotter avec 2 lames
dans un bel écrin, fr. 6.50. ; avec 12 lames,
fr. 12, Gilette ou Apollo, fr. 25.
Envoi contre remboursement. — Catalogno

gratis et franco.
1,8. I.SC II\. fabr., Payerne.

Fabrique de Chalets Suisses
¦ .jV.'aO!' '»' ¦'¦

y ^P ^  • J.Mathey • I
y f̂ ŷ P R I L L Y - L A U S A N N

Pavillons - Kiosques - Garages —-
MAZOTS

ws- Chalets démontables -^m
CATALOGUE§ et II F.VIS sor demande

EXPORT ATION

La Filature et Fabrique de draps et milaines
H. BERaER-BESSON

à ECLÉPENS (Vaud)
= Maison fondée en 1838 ============

•ecommaude aux propriétaires de moutons sa spécialité ;
Fabrication à facon de milaines et bons draps

mis et faconnés pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits. — Fi lage
le laine à tricoter. Fabrication de couvertures de lits et de
Rilevali:-?. Echantillons et renseignements sur demande.
Vente de draps fins et nouveautès, draps de sport

mi-draps, cheviots, milaines
iour femmes et enfants. Envoi d'éehantillons.

Cet établissement, des mieux amónagés, possedè les machines les plus per-
'ectionnées, ce qui lui permet un travail prompt et soigné, aux prix les plus
ivantageux.
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i II est savoureux, S
|i tout à fa it exquis votre café! Il
g? Min  mèl anga se compose do |g
9 gl'afe de Malt Kneipp-Katbreiner W
a et V_' café d importation. V

8 
Méme sans' mélange, le Kathreiner est sans £iivai comui"1 qualité et aróme. m
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Banque de Sierre Sierre
COMPTE DE VIREMENT A LA BANQUE NATIONALE SUISSE

IVA QUC il a n il AH e • ,e *V* % sur obligations de 500 frs. et 1000 frs.
mnlA-* UUUUUU» . dóuoncables tous les ans ;

le 4 % en Caisse d'Epargne.
If laT " Prèts sur hypotbéque ou contre naiitissement *̂ HI

Encaissement de coupons et de chèques sur la Suisse et l'Etranger. Garde de titres
La JD-irection
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Travasi d'impression
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en tous genres

Imprimcric' GESSLER
Rue de la Dent-Blancbe

Beau clioix d'étiquettes de vins
Exécution k toute heure de faire-part de décès

Livraison rapide et
soignée à des prix
:: très modérés ::



La Turquie et
les puissances

La TurqUic. mul tiplie ses appels aux puis-
sances contea ['expédilion italienne de Tripoli ;
mais ces appels restent sans èchio. Les 'Jeunes-
Turcs sont encore bien nai'fs s'ils espèrent voir
un tiersi intervenir poor empècher l'Italie de
prendre la piOvilice qu'elle oonvoile; ils ne
devraient cependant pas ignorar les roueria.
de la dipl'.im'.lii '; internationale qui n'intorvian-
di . quej lorsque le tour sera joué ; fis |ne "de-
vraient pas igni-orer non plus que si l'Italie est.
auée à Tripcli , ce n 'est pas sans fl'assenti-
ment das deux alliées l'Allemagne et l'Autriche
de la Tranci' H do l'Angleterre.

Il y a quelque chiose d'amèrement ironique
plour la Tura uic dans les déclarations que,
tour . tour, cies puissanoas ont faites en x\ì-
]K nse k ses démarches : « Nous voulons bien
vjous preterì noe boni offiees pour mettre fin
au c|cnflit, mais seulement quand l'Italie au-
ra ixlcupé la Tri politaine ». On ne saurait
ètre pi is faroaur.

Il ne.. . pa-. sans intérèt d'examiner les ap-
piécia.tions é:ì provenanoe officieuse qua le
gouvernement austoo-hongroisj formule à 1 en-
ditoit d . 1 initiative italienne. A en croire ces
cionimunications ,on aurait été surpris à Vienne
de l ex[ édilion en Tripolitaine; cette surprise
aurait été pénible. car le oonflit menai*oit ;un
Etat ami (?) ; ion se nàte toutefois «d'ajouter
qu 'on ì?en[ tiendra à une stride neutralité 'de
Cirainte de déchainei de plus graves évène-
nients. Cbmme l'écrit fort justement le cor-
Ksp'ondant de Vienne à la « Liberté » de Fri-
bourg, la gì ose officielle n'a qu 'un défaut : c'est
qu 'elle est puérilement et sans motif menson-
gère depuTa J- . premier mot jusqu 'au dernier.

Il nC.li pas vrai que le cabinet fde Vienne
ait été. e.irprìs par 1 initiative italienne, oar ilait été. e.irprìs par 1 initiative italienne, oar ih
la; Uonna'ssait d avance et il en avait (été le «
premier averti.

Il n esfc pas vrai que sa surprise (ait été pé-
nible, parte qu il lui était, au oontraire, agréa-
bl-e- que l'Italie s'engageàt sur un point tei que
Trip-di : telai lui étail agréable, cai le cabinet
de Vienne est satisfait de catte dérivation des
ambitions italiennes qui pourraient se por-
ter sur da'i l ies points moins indifférents aux
Autricniéns ; cela lui était agréable aussi p«arce
que Isa Italiens ne pouvaient marcher sur Tri-
poli sansi son assentiment et que oet Lassenti-
ment diinné engag é 1 Italie à des réciprocités,
de storte que 1 amitié italienne, réputée im-
possible a, acquérir, se trouve obtonue à très
bah compie avec la. certitude de trouver, Re cas
échéant, 1 Italie neutre à sion tour ou pròto là
dionner son aide.

¦C «.*st également manquer de sincerile que
de sa dire neutre après tìo-up, quand il eut
soffi de dire «mon» pour immobiliser l'Italie et
prevenir lei clonflil dont on a au feontrairo fa-
viorisé l edosion en omettant de prononcé ,- le
veto. >'

.Cetto piomcssò de neutralité n est qu 'une
fbnsolalion dérisoire administréa à la Tutquie
et la| piomesse de tout faire pour Jocaliser le
cbnflit est une mystifieation du mème genre.

LAllemagne, qui passe cependant pour la
puissance la mieux disposée vis-à-vis de la
Turquie,, na  pas sans miolif d'intérèt, non plus,
donne -son assenlimment à 1 expédition ita.-
lienne; elle aurai t ero mauvaise gràcé à «refuser
à un . nat ion alliée ce que la (France let 1 An-
gleterre lui peimettaient de prendre. Un refus
de 1 Allemagna aurail jeté l'Italie dans les bras
de l'Entonto cordiale et mis fin à la [Triplica.
La Turquie qui espérait l'appui do l'Allemagne,
s'est étrangement tiiompée; tant il 'est vrai quo
dans le malhe ur ceux qui paraissent vos meil-
leurs ami?" vious abandonnent.

Il est superil a de revenir sur les mi-obtlas
qui engagent lea deux autresj puissances, la
France et 1 Angleterre à ne pas entraver l'ac-
tii-on Italienne; chacune de oes trois nations
s était _ n I- sait, réservée par un ftcoord 'ma-
lli , uri mlorciaau de l'Afrique du Nord : J'An-
gl »torre eut l'Egypte; la France va prendre
le Maroc! ;1 Italie aura la Tripolitaine.

La Rus?.it' ne demande pas mieux, de sion
coté, q'U'Pf de v|-oir 1 empire «ottoman diminue.

La Turquie n a dio ne rien à attendr?[et 'J«outes
les niotesj que ia Porte remet à Ises ambassa-
d*"ars na serv'mnt pas à grand chose; tmieux
«sul vai a, ponr «elle remettre en état ison jar-
ìnée et ..;a marine de guerre.

* * *
Li demandi*- de médiation turque a été teans-

mise hii&r au gouvernement francais.
,Cehii-ci «en principe serait dispose à y ré-

poridie fav-orabl elm'eint en assurant la Porte de)
ston sincère désir de voiil les hostilités pren-
dre fin piiomptement. Mais il exprimerait en
méme temps au gouvernement torci 1 avis qu '
une médiation est vomée à un échec oertain
tant que la Turquie n'aura: pas accepté, sur
les ptoints principaux , Isa revendications! ita-
liennes et n'aura. pas nlotamment accepté l'< oc-
cupation definitive de la Tripolitaine ! par l'I-
talie.

Drins ces oonditions il est certain que oet ac-
cueil à l'idé 3 de médiation est tout platonique.
On parait touj ours ne pas: croire à Paris que
l'état de guerre puisse finir pnochainement.

D'apiès le dorraspondant du « Temps » à
Constantinople, l'Angleterre et la Russia au-
raient fai t à la Porte une réponse à |pau près
semblable k celle de la France, en tous cas
iiuesi aimable dans les termes et aussi plato-
nique dans ses clonséquenoes probables.

CONSTANTINOPLE , 11. — D'après le jour
nal «Ikilam^ qualre puissances auraient con-
seille à la. Turquie dei se montrer conciliante
au sujet de la Tripolitaine et lui auraient pro-
mis de le dédiomma ger en donnant à la ques-
tion crétioise une solution confortne) à ses in-
térèts. - - '

Nouvelles ae ia Suisse ics Russes agn-ont de mème Piusietirs Etats Politicale cantonaleI «nnr npm n n n^  miv pahin,aiQ ntì Mirimi * iat HA I AIIQ. I è.

Chronique agricole

La cartographie federale et
l'orthographe d«s noms de l ieux
Dans la deinière session, la oommission de

gestion du Oonseil national a soulevé, dit la
« Revue » de Lausanne, une question très spe-
ciale qui tiuluche pai- certains cótés au Députte-
ment militaire el par d autres au Départoinant
di l'intérieur. Il s'agissait de l'iorlhograp he des
nOms cio lie i d>e la Suisse romando ,telle qu 'elle
est tixóe par ics travaux cartlographiques du
buroia'i IjopDgraphique federai.

Ia.a pialtqu j actuelle das topographes, fédé-
raux consiste à recueillir les noms locaux pen-
dant Ies levés -et à las écrire tant bien qua
mal d'apiè,. lei plans cadastraux ou sous dic-
tée des persionnas de l'endroi t^ an se oonfor-
nxant à l i-ortographe usuelle, puis à soumettre
la lisci; de tisi, nio-ms aux autor ités cantonaH,es.
Sentant leur inci-ompélenoe ,oelles-ci n'y fon t
que peu de modifications. Oni accueille pèle-
mèle, sans c|ontióle ni sens critique, des ortho-
graphes de tiou les dates et de toutes provenan-
ces, fi'ianvaises ou dialectes, tantòt; conformes
à la pnononcia^ion, tantòt. ^u .chargéesi de let-
tres mueflies'ioti parasites, qui1' ne sórit plus
pj tononcées ou mème, comme laj plupart . des
z finals, ne l'iont jamais été. Prononcés dès
lors par oeux qui lisent , les cartes oomme ils
•spnt éciils, ces noms subissentj Uans le lan-
gage courant une transformalion qui les rend
A.-1-ouv-ent mécionnaissablés et qui jure avec leur
l-iri gine. Fidèlement transmis de bouche en bou-
ches par les génératiions sucoessivas, oes anti-
ques moms do li'e'u vont aujourd'hui se corrom-
piant Ŝ-J U A-! ririfluence d'une orthographe{'arbi-
traire àu, surannée iet notre nomencllature. géo-
grap lj i que loffie tm spectacle qui perca le cceur
des linguistes et de ceux' qui la clonsidèrent
r '-ornme une yai i de notre patrimoine national.

_ ue taire pour remédier àj oat état de cho-
ses ? Un ingénieur du bureau; t|0P:>gr'iphique,
M. Xai-'ot-Guiliannol, qui a sonti[ vivement les.
incionvéiiients de U pratique actuellj a, et un
savant, M. lo piiofesseur Em'iesli Muret, dans
un travail auquel nous emprunbonsi nos ran-
seignemenls. ioni demande qu'on épuràt, qu'on
unil'iut cotte lortbograp he en lai sòumettant à
des rtgles ì.ixes et précises, en aonfiant oe
tiavail à une qommission d© linguistes ver-
sés dans la cionnaissanoe de) nos patois, tels
que ie anni par exemple les membres de la
CMinmissioti du glossaire des patois. M. le con-
seiller nalii-oiial Virgile. Rosse! a; adresse une
ìvquète dans oe sens au Département mili-
tairs .Celui-ci s'est fonde sui . des préavis du
chef d_ l'étai-major lei du directeur du bureau
topograpa-ii que pour y répondre négativement.

Les motifs de refus de rétat-maj'Or et du bu-
reau ti-opographique, puisés essentiellemant
dans l'ordre -pratique, n'ont pasi convaincu la
dloinmission de gestion. Elle pansé qu'il y .a;u-
r,a,it .lie;a.d'-; n i.,pa:-i.s.'».)laisser s'accreditar die pl|us
cn plus les erreure d'orthegraphesi dont foui-
ìbille uctre cartograp hie federale. Les topo-
graphes du .bur'ia.u federai sont les prarniers à
reaontuatre : qU'ils son i peu qualili'és' pouf fi-
xer 1 lurtii ogra phe des noms «lei lieti selon I z s
règles de la critique; aussi peu qualifiés que
le seraient des linguistes auxquels .on deruan-
derait de si»' prononcer sur des combes de
niveau. L'unifkation qu 'on reclame sera moins
difficile et moins ooùteuse que celle du Code
civil. . ..

Si, a dit le rapporteur , lei Conseil fede-
rai n'était pas dispose à accèder aux voeux
des linguistes , il serait désirable tiout au moins
que le Département de l'intérieur et le Dépar-
tement militaire s'entendissent pour Constitu er
une commission dans laquelle les représen-
tants de l'adiriinistralion et oeux de la science
exainmeraient en clommun le problèma sous
U-oules ses iavaz et verraient s'il n'y a pas pos-
sibilité de s'entendre. Le rapport ou les rap-
potts de celta commission permettraient au
Cìonsevl federai de se prononcer en toute oon-
naissance de cause.

Le chef du Départemen t de l'intérieur, M.
Sclu-j binger , s'est oontenté de répondre qua
la questiion ooncei nait le Département mili-
taire. Or, e _ slt a ia [i liemande du i-appiorteur pour
la gestion du Dépaitement militaire, que le rap-
porteur pour la gestion du Département de l'in-
térieur avait été «.-barge ' de la trailer. _ uói-
qu'elle n 'ait pas une importance- capitale, elle
mèrito cep.-ndant d'ètre examinée enOorei une
fi . s, et nous espérons que les organes oompé-
tfn ts du Cionseil federai ne se dér obaront pas
à cette tàche.

Terrible accident
Lundi matin, un jetine hlomm . du nom de

Grisioglio, àgé de 17 ans, habitant Crissier, et
trav£«i]Jant ch-ta-i M. Abreaol , entrepreneur de
gypserie à Lausanne, a été victime d'un ac-
cident mortai .

En retard poui prendre à lai gaie de Re-
nens Le train de G heures eli demie ,pour se
ì-endre à aon travail il voulut monter quand
méme en vagon ,bien qua) le donvoi fùt déjà
e n miarc'uc*.

Il fui entrainé si-ous les roues et eut [L'as deux
pieds «x-'upès et de graves blessures à l'é-
paufo et à la tètfc. L'artère carotide a été tran-
chée. La mbrt lui instantanée.

Wagons de blé en souffrancc
Les conséquenoes de la guerra ital|o-turqae

se font déjà sentir dans la min|oterie de notre
pays . Les négociants en céréales de Zurich ont
été avisés qu? mille wagonst de blé, destinés
à 1. Suisse, avaient été saisis, par les Turcs.
PLusieurs autras conV.ois sont immobilisésl à
Bra 'ila D'après les derniers télégrammes! ra-
gù s 900 wagons .«aont restés en so uff ranca à 0-
dessa. La situation est d'autant plus grave,
dit la o Gazette de Thurgovi e »> quo la Tur-
quie iest en mesure d'entraver Las arrivages
de céréales provenant du sud de la Russie
e. des plaines do Danube, sous prétexte que les
céréales sont de la Control.«inde de guerre .

En Allemagne ,on est également très inquiet
au sujel des transport qui devaient arri ver de
oes régions. Les exportateurs roumains,' rom-
pent les contrats qu'ils avaient passés avec
des maisons italiennes et il est pi-obabla que

les Russas agiront de méme.. Plusieurs Etats
ont demandò aux cabinets de Rome et de Cons-
tantinople s'ils aonsidéraient le blé comme oon-
trebandiai de guerra. Eu lattendant le- Lloyd autri-
chien annonce que tous .sas. ports du Levant,
de l'Inde, de la Chine et du Japon restent, jus-
qu'à nouvel avis, iouver,l. au trafic des céréa-
les.

Postes et guerre
Il résulte d' une communi cat ion de l'admi-

nistration des postes turques qua le service
postai entra la Turquie (y Compris Tripoli , A-
Iri qtt e) et 1 Italie est entièrement suspendu jus-
qu 'à nrave. avis. .. . .

Les letlras et, les boìtes avec valeur de-
dalee, Las rombo ursaments sur lettres, las
mann. ts de poste, les. recouvreméntsl et las
dolis postaux k destination des bureaux ita-
liens ien Tarquic d'Euii-ope et d'Asie ,y Oom-
pris Tri pinlv jSrn 1. en .conséquenoe exclus de
l'expédition. . ,
La nouvelle organisation militaire

Lr> Oonseil federai a arrèté la répartition
nlouvelle des oorps de ' troupes »,

Vloi.i Las principales -dispositions de son ar-
rèté : . , , ,
i Los étals majiors d-V oòr^is d'armée et de 'di-
vision soni; dissous aU-'lér1 avril 1912: A la mè-
me date il sera, fi-orme 3 états-mtijors de «eorps
d'armée et 6 étàts-m«ajiors de division v

De mème ,Las états-rhajlors dei régiment et
de brigad e s-3-nt dissóuis eli remplacés par les
états-mtijiors des régiments 1 à 36 et les états-
ma]!jr ;_ des brigades 1 à 18.

Le canton de Vaud rie forme quo deux nou-
velles compagnies du 'bataillon 90 nouveau.
Les effeotifs de oas oompagniesi seront préle-
vés sur les effectifs d-esi batailllons 1 à 9.

La composi tion de l'infanterie de la Ire di-
vts ioni est. la suivante : '

liiij brigade, ciomprenant :
ler régiment, bataill|ons 1, 2, 3.
2e régiment, batailli-ón de carabiniers 1, ba-

UiJJions dn. fusiliers 7 et, 90.
2me bri gade :
3e régiment , bat, do fusiliers|:4, 5 et 5.
4e régiinent , bat. do ;fusiliersl 10 et 13.-
orna brigade (Montagne) :
5e régiment , bat .de fusiliers) 8 et 9 .
G eiégiment bat. de fusiliers 11, 12 -et 88. .
En iffulre une compagnie de mitrailleurs d'in-

larleri-; et une clompagnie da cyclistes.
r.tìs ha*, lnndw. 101. 102* (at 103 sont dis-Les bat iandw. 101,, 102. «et 103 siont dis-

sions et remplacés par lés bataillons 121, 122,
123, 166 et 167, .

Dans le oours de l'aiméei 1912, il sera 'créé
6 compagnies de mitrailleurs d'infanterie, com-
pagnies dia mitrailleurs , d'infanterie, compre- uimz que nous avons recueillies.
nant chacune 3 sectiions'.à 2 mitrailleuses. Oes II rjous revient d'-«.utre part que, dans le
sootioos seiont triinsformées dès que' l'effec- HfaiUl-Valais et à Sierre, ce sont des ecclésias-
tii le permettra, en ciompagniesi à 4 mi trai!- tiques qui fiont circuler les listes de signaitunas
teuses. ' «:¦• '¦• de l'initiafivia.

L'iart'Jlerie d'-; oafnpagne de lai Ire division
sena torme de la fa«*«on suivante :

Bri gade d'artillerie b: :ler régiment, batte-
ries , . .. à 6. ;." .:. -a' . :." ':;. . '. '

2me règi meni, batter, jes . 13 à, 18.
«En v'.uir-'» un groupe ;,d'obusiers, n. 25, com-

prenant les batteries :73jet 74, sera fio-nné 'dès
que le malériel sera à disposition.
l'incoro un pugilat de journalistes

M. Churles Naine fait éoole. Un incident a-
naìiogue à celil i qvtj s'est déroule à la « Feuil-
le d 'Avis de Lausanne » a mis en émpi la
ville de la Chaux-de-F-onds.

Depuis un an déjà M .Mattliias, rédacteur en
chef du journal gouvernemental le « National
Suisse », député au Grand Oonseil et président
de La « Palrioii que radicale », vivaiti en état
di-, guerre latente avec son oonfrère M. Bippert
le rédacteur ete la « Feuille d 'Avis de la Chaux
de Fionds » Bien quo la; Feuille d'Avis n'ait
pas de LL-uLeur politique. .lesi articles de fond
qu'y DUbli-i» quotidiennement son rédacteur
I tantòt si-ous le pseudpnyme de Max Girard
tantòt a.ius «.eliti de Tom-Jim-Jack )sont d'une
lioi-me très apre et volonti ers sarcastique. Dans
l' un de ses derniers numéros,, M. Bippert dé-
c'Aara que le geste del M. Naine était « d'un
bon example parce que da nature à inspirar
la prudence aux insulteiirs prlofessionnels » M.
Màllnias se crut vi-sé et répliqua samedi dans
le « Nat i o-rial » qu « il ;souriait des] rodomon-
tades de M. Bippert .Lequel' devrait avo ir de-
puis Long temps de La peau d hippopotame sur
L93 deux j 'CU'Ja. ». - .

Dimanche sloir , au théàtre ,M. Bippert, ren-
oontrant M. Mallbia s, se. j eta sur lui et [le souf-
lleta. par trlois fois à to _ r de bras. L'interven-
tion du 'servioe criordre i,mitj fin à la bagarr e
qui, survenant au*Lendemain de l'affaire Naine
cause une véritable ém'otion .dans', la grand e
cité hlorliogère. . . .

Voilà qui n'est pè. ;,fait,'pour nehtuisser le
presti ge de La pHofassiaOn-

L'initiative. — «Les prochaines
élections -

Nious avons pressenti quelques membres in-
iluents du pai-li cionservateur au sujet de 1 ini-
tiative tendant à la réducJtion du, nombre dea
députés, initiative partie, sani erreur, dun
g'i-oupe de citoyens hauts-valaisans, sous le
patronage d une personnalité politique en vue.

T|-j ius ceux à qui nous nous sommias adres-
se Ont formule des critiques fondées, non pas
précisément qoritra l'initiative en elle-mème
mais «.lontre la forme dansj laquelle elle est
piésentée. D'abord c'est une erreur nous ont-
ils dit de la part das [ilnitiateurs, dejpiriendre pour
bas-1 le nombre d'élecrteurs au lieu du chiffra
de population ; un tal systèmet ,sans compier
qu 'il sei,a.ii difficilement applicable, en rais|on
du ehangement oontinuel du nombra d'élec-
taurs d' une election à l'autre donnerait lieu à
de n;:inbieux et fàc.iles abus; de là des oon-
te'_ f._ !.'. «s et des recours à n'en plus finir sur
la formation des listes électorales quo pour les
besoins de 1 . cause on, aurait allòngées en fy
La 'sant fi gurer des m|orts ou des interdits. Tan-
dis qua le chilfrc de population pris j usqu'ici
forme une base stable .0n( «tìomprendrait an-
core si les initiateurs avaient1 pris pour base
le cbilfr e de population suisse.

P un [autre coté vouloir réduire au chiffre in-
variable de 100 le nombre des députés qui last
acfueJlement de 117, efesi priver un oertain
niombr-' die petites oommunes d-a la montagna
de Li: r9présentati|on équitable qu 'elles ont ac-
lufclLement. Las initiaiteurs prétendent quei la
ciomposition du Grand Conseil serait meilleure
en étant limitée ; l'argument ne dit pas grand'
chiose, répondant nos interlocuteurs ; les dépu-
tés qui n 'auront pas étér éliminés par la (ré-
duction proposée seront les mèmeî  que jus-
qu 'ici à mioins d'un revirement politique inat-
tendu ; ion n'aura réussi qu 'à éloigner du Grand
Oonseil quelques membres dont las conseils
pu le vote auraient pu ètra utiles à l'occasion.

li y a quelque chiose de fonde dans le prin-
cipe eie l'initiative c'est qu'effectivement' il y
aurait lieu de mettre fin à l'augmentation cons-
tante du nombre des députés à Chaque recen-
sement; mais jon devrait s'en tenir au moins «au
niombre existant actuellement et ne pas le ré-
duire e-.-'surtiout ne pas prendre pour b«ase dea
élect'ions le chiffre des électeurs.

Telles sjont brièvement oondensées les; opi-

Nious approchons des élections pour le renQU-
veUenient du Oonseil nation«al. Dans notre can-
ton, 003 élacti-Oins, en raison' de l'absence de
lutto, ne présentenont qu'un intérèt mediocre.
Dan-- le 47e arrondissement (Bas-Valais), la
cicmpromis ayant été renouvelé les; daux can-
didats MM. Eugène de Lavallaẑ  et Jules Tis-
sières lun radicai et l'autre, aonsarvateur sa
cótoieront sur las bull[etins. Dansi le 46e ,ar-
nondisscment (Cantre et Haut-Valais) il n est
pas queslion qua nous sachions de remplacer
las Oonseillers nationaux sortant de eharge,
MM. Kuntschen, Evèqu|oz, de Preux et Sel-
ler, qui seiont certainement réélus sans oppo-
sition.

Le parti radicai ©e sent trop faible -pour ten-
tar quoi qne ce soit dans cet arrondissement.
Le « 'Coniédere » de ce jour. essayé bien de
réveillsr les amis politiques du- Centre en Las
engag'.ant à la lutto :

« Ou imporle, écrit-il, un échec ,si celui-ci
a pour resultai de faina connaìtre le program-
me et les tendances du parti radicai et 'd'aug-
menter élections sur élections le» voix libé-
rale, du 46me. Celui qui ne séme rien ne (ré-
cloltora j«amais rien. La oonstructioni des che-
mins de far du I«cetschberg, de fa Flurka, du
Loècle-l'Ps-Biains, l'établissement de nouvelles
usines, d.; nlou veaux hòtels ,sont[ des indie es
iaviorables à ia naissanoe d'un mouvement. A
sa cjantonner dans ime éternella apalili e, les
nadioaux du 46me na peuvent espérer aucun
succès. Il serai t utile qu'ils se décidassent en-
fin à entrer dans l'arène ».

Nous croyons que oat appel aux armes ne
reiKi-iiitrara guère d'écho et qua nos libéraux
de Sion et de Sierre s'en tiendrònt à l'attitude
pó-i-sivc adoptéa jusqu 'ici ; une entrée en cam-
pagne ne leur servirai! d'ailleurs pas à grand'
chii'atse dans les circonstances actuelles .

Iti. le Conseiller d'Etat Bioley
et le „WalIiser-Bote"

Nious reoavons communication d'un echange
de clorrespondanees à la suite d'un articl e du
<• Walliser Biote » offensant pour M. Bioley,
Ooniseiller d'Etat :
A «Mionsieur le Conseiller d'Etat Bioley, Sion

Rédaction du « Walliser Bota »
Th. Arnold, Prof.

Sion, "la 3 ;xtobra;1911.
'Très hbn"iié Monsieur le Conseilleij d'Etat,
Je deplora que notre journal ait publié une

tlorre-s penda noe qui était très offensanta pour
vjo'us, et je vous eu présente toutes mes ex-

<.:uses. '
Je retloniiais sans rétioence Iesi grands ser-

vices qua v,ous avez rendus à la cause con-
servatrice.

A l'avenir , je refuserai de semblables cor-
respondancias.

Avec la pl us haute considération ,je me dis
Vlotre très Jhumble

Th. Arnold, réd. '(*)

CANTON DtJ VALAIS

Iiforaatliis
Décisions du Conseil) d'Etat

11 est jnorlé un «arrèlà ooncernant la nomi-
nation des députés au Conseil national pour
la legislatura da 1911-14 et celle des jurés
Lédéraux p ;ur la période de 1912-18. ,

— Le Conseil d'Eta t approuvè la texte du
ni'OFbsaee acoompagnant le projet de bud-
get piour l'exercice de 1912.

— M. le Chanoine Xavier de docatrix, à
Vétroz t\..t nommé inspecteur scolairei du dis-
Irict de Oonthey ,év rempLacement| de M. Ju-
les Gaist , dli-nt la démission iest acceptée avec
rementem-iiils pour les services rendus.

— M. l'avocai Etienne Dalièves, à Sion, est
nomine mèmbie de la. oommission des exa-
mens poni bia aspirants au barreau.

— Il est porle un arrèté levant le ban im-
plose sur ie bétail de la commune de CZwisch-
bergen.

— M. Joseph Bellvvald ,de Wyler,, porteur
d'un di plòrne federai ,est autorisé à exercler
l'art véti-rimiiie dans le <aanton«

(*) Texte allemand :
Redaktiion des <A Walliser Rote »

Th. Arnold, Prof. ¦ •
Sitten, den 3 (Okt., 1911̂

Hioch geshrter Herr Staatsrat l
kh beda;uara, dass eine Kioirespondanz in

unser Blatt hineingebommen ist , die sehr be-
leidigend fur Sie war ,und bitte racht »im
Entschuldigung. Ich erkanne Ihre grtossen Ver-
dienste fur die bonservalive Saoha Voli und
ganz an. In Zukunft werde ich s-olche Jt^r-
respondenzen unterdriicken.

Mit AalLer Hochachtung ̂ eichnet
Ihr ergebenster
Th. Arnold, Red^

Sion ,le 4 loctobre 1911.
A Monsieur l'abbé Arnold, rédacteur" do,

« Walliser Rote », Sion.
Monsieur l'abbé.
J'ai l'honneur de vous accuser reception de

la lettre d'excuses que vio us venez de m'a-
dresser. Bien que les injuresi que votre jour -
nal m 'a pnodiguées m'fiien t laisse indifférent ,
votre Leltre n'en a nas moins été un j soulage-
nient pour ma oonscianoe de catholique. Ja
s'j iitfrais ( , en effet, dans mesi convictions re-
ligieuses, de vioir un ecclésiatique ,non pas
seulement publ ier une correspondance, com-
me vious 1? diiesx mais lancer à _ !et . ontinu l'in-
jure cionti'.' un magistrat de mon àge qui n'avait
d'autre tort que celui de faira rigoureusement
s'-on devoir ,en procédant en toute impartialité
à une enquéte qui renlrait dans (ses attributions!

Aujourd'hui ,vous reconnaissez vos torta,
c'est bien ; vious promettez d . ne pas recom-
mencer ,c-'est mieux enoore. Mais, si vous
ciloyi -2 qua l'envoi de votre lettre vous rende
quitte envers mioi, j- _ na suis pas de !oet 'avis.

Vlos outrages onl été publics, votre répara-
tion doi t Vèlie également.

Par Mous méme ou par vosi Ooraaspondants
vious m'avez prete des sentiments: que je n'ai
jamais eus ,das panoles que je n'ai jamais
prlononcées, das agissements doni je ne me suis
point lendu coupable . Vous m . devez da ré-
tablir la vérité.

Et vious vous y refuserez d'autant moins
que, en vlotre q'ualite de prètre «catholique, vous
avez mission d'enseigner catte doctrine si bien-
faisante et si tutelane, à savloir qua, pour faire
uno bonne Confession, il ne suffit pas d'a-
vlouer sas fautes, mais qu 'il faut encore réparer
le tort ca use au pnehain. (*).

La déleimination que vous prendrez, et que
vious voudre z bien ne pas tarder à me faire
clonnaitre , mia dira si j-ei dois demander à la
publ ication da nos lettres la pleine satisfac-
tion à Laquelle j'ai droit.

Veuillez , Monsieur l'abbé, agréer l'assurance
de mas sentiment.-. distingués.

H. Bioley.,
Conseiller d'Etat.

H. B

(*) M. l'abbé Arnold n'ayant pas cru de-
vloir faire dreit à mon invitation, m'a mis,
bien malgré moi ,dans l'obligation^ de publier
la correspondance échangée entra lui]' at moi

Statistique des marches au bétail
Foire d'Orsières du 2 'octobre 1911.

iVinimaux présentés Nombre Vendus Erix
Mulete - 1 1  320
Tauieaux rep. 4 4 220 300
Vaches 41 30 240 400
Génisses 54 38 160 360
Veaux 28 22 100 180
Flores 12 10 80 150
Pl-oreeletc 4 2 25 30
Mo utons 53 37 30 50
Chèvres 18 14 20 40

Fréqucnlaliion de la foire: mtédiocre, le temps
Man t excessivemcnl mauvais. Prix bien ts-
nus.

Policle sanitaire : bonne.

Un ami du vigneron
Nous avons annonce la découverte d'un in-

secte ami du vigneron, lìoophthora. On donne
les renseignemants suivants sur oet insecte:

Dans un travail qu'ils ont transmis à l'Ac-
cadèmie des scienoas, daux naturalistas, MM.
Paul Marcimi et Feytaud i annoncent que
pendant le cours de cet été, depuis le com-
menoament d'aoùt jusqu 'à la fin da septem-
bre, ils ont observé dans le département d-3
Saòne-et-Loire, dans la Girl-onde et, dans la
Dordbgne des oeufs de cochylisj et d'eudémis
qui présentaient une teinte noiràlre, leur
donnant un aspect bien differenti de celai
«qu'ils offrent «Ians las Oonditions normales.
En ouvrant ces oeufs sous le microsoope, ils
ont tilouvé à leur intérieur una petite nym-
phe d'h yinénijp lèra. p«arasite «occupant la
place de la chenille embryonnaira de la oo-
chylis ou de l'eudémis, orientée suivant le
gra nd axe de l'oeuf ei présentant sa face
ventrale tournée vers l'extérieur . En mettant
d'autre part ien observation dea, oeufs présen-
tant les méunas caractères, ilsj ont constate
qu'il en sortait au bout de quelque temps un
petit insecte ailé ayant moins de 0 mm. 5 (da
long et appartenant au genre « loophlhora (hy-
ménoptère chalcidien) ». Les femelles de! ce
parasite, «qui peuvent ètre fécondéesl aussitót
après leur éclosion, ne tardent pas à aliar
elles-mèmes piquer d'autres oeufs, si. elles en
trouvent à leur portée, pour y déposer à Fai-
de de leur furière leurs propres germes.

La ponte da l'hyménOptère parasite s'sf-
iectue d.ons des oeufs de papillons fraìchament
ment pondus ; car après avioir répéré des
ceufs d'eudémis qui venaient d'etra déposés,
ils ont qonstaté sur certains d'entre eux le
noircissement caratéristiqua de la présence
du parasite quatre ou cinq: jours après la
ponte du papillon.

L'éclosion du parasile a lieu beaucoup plus
tard que n'aurait eu lieu la naissanos
de la chenille de l'eudémis ou de la q-ochylis;
c'est ainsi que des oeufs déjà noirs le 31 taiout
n'ont «lonné leurs parasites qua le 9 septem-
bre, tandis quo des ceufs sains pris à 1̂
méme date et placés dans les memes condi-
tions éc-Ilostiient las 5 et 6 septembre. D'au-
tre part, des «oeufs parasites récoltes, le 1*



septambre n'ont donne d'éclosions qu 'àj par-
tir du 27 du méme mois.

LVo-ophlhora» pond de préférenoe danj ( les
(_ufs de cochylis et d'eadémisl assez Voisins
]es uns des autres. Las ceufs parasites ne
se rencontrent guère en effet isl-olément, mais
par groupe de 4 à 15 Ou' davantage sur une
mème grappa ou sur des grappes a-ontiguès.

Le parasite de l'ceuf de la cochvlis et de
l'eudémis présente tous les caractères de 1'
t olophthora semblidi saurivillius », avec le-
gaci les auteurs l'identifient .

Ce chaldicien n'a pas ©ncore été signale
wmme vivant aux dépans das microlépidop-
lères de la vi gno ;mais il a déjà été (observé
comme vivant aux dépans des ceufs de di-
vers papillons. Cast ainsi qua Vassilief, qui
le designa sous le nom de « pentarthon carpo-
capsoo », et qui a observa chez, lui la par-
tbénogénèse, le mantionne comm a pouvant ih-
fecter les «oeufs de plusieursj bombyx fort ré-
pandus et très jiuisibles (malacosoma nous
tria, euprodis chysorrhcea, dendrolimus pi-
ni). « ; > i  i : |

Shreiner a observé son parasitisma dans
les ceufs da la pyra te, dia pommiar (carpocap-
sa pomanana) et tn-ouva datisi oartains ver-
gers j usqu 'à soixantie-cinq plour cent des oeufs
parasites.

Masi a vu des «oeufs de la noctuelle du chxi
(mamestra brassicce) parasites dans la mè-
me insecie

Cet hyménoptère n'est pas d'aille tirsi spé-
cialisó pour les caute das lépidOptèarés et
peut encore vivre an parasite dans des oeufs
d'insectes appartenant à d'autres ordres. Sa
description a mème été faite par Aurillius,
d'apiès des échanlillons provenant dea ceufs
d'un névroptère le « semblis lutaria » et Vassi-
lief a consaté qu'il pouvait évoluer dans l'ceuf
d'uno tenthrède la « lyda stellata ».

t_ uoi qu 'il en soit à oet égai-d, nous de-
vons, si lion croit les auteurs, considérèr ce
parasite de l'ceuf comme un auxiliaire des
plus utiles pour limiter la. pno-pagafion des
insecles aux dép ans desquels il. vit . Il est à
iemarquer en effet qu'en s'attaquanti à l'ceuf
et en substituant sa progenitore) à l'embryon
qu'il conlient, il supprimé la Oochylis et l'eu-
démis et les remnlace par un ètre utile avant
quelles aient commencé à exercer leurs
dégàts. Tout porte à croire ,pensent-ils, que
la prèsene;.- dans les vignobles! kva dans leur
voisinage des plantes sauvages ou cultivées
qui nourrissent en grand nlombra des insec-
tes servant d'hòtos au parasite,, peut avoir
une importante répercussion sur la) multipli-
cation de la cjochylis ou de l'eudémis.

L'histoire biologique de l'« 'Oophthora sem-
blidis » montre l'intérèt qu 'il y aurait à pour-
suivre celte elude des rapports récipnoques
si complexies qui existent entra les ennemis
des cultures, leurs parasites et) le milieu vè-
geta! ou animai dans lequel ils évjoloont.

Dernière Heure

ITttcue

Faits divers
Voi dans un magasin

Dans la nuit de hindi un mal'faiteur'ast ientré
par cifrai" tion dan-i le magasin de M. Maurice
Mcltier, à Vernayaz, et a fait main 'basse sur
un pii «ciontenant. 2000 francs en billets ren-
lermé dans 1"* tiroir-C/aisse.

On n'a auciun 'indice sur l'auteur de oa voi.

Le cadavre d'un employé infidèie
Il y a quelques jours on retrouvait à la

gare d'Altona, d-ans Las cabinets d'un wagon
de première classe ,le cadavra d'un inconnu.
Lo corps a pu ètre identiiié oomme étant oe-
lui du nommé Kaiser, le commis de poste de
Biigue, qui disparut il y ai plusieurs mois on
emportanl urna sto mme de 17,000 francs.

FeuilletoDa de la Feuille d'Avis du Valai8(3 4)

A peine entré, il vit qua tei était le cas, El-
mii-o pale ,le visage axprimant. un raprocha
lurauche et muet, ne leva pas les yeux de Ison
travail ; son pére Le regarda d'un air d'étonne-
ment senile; et sa mèra parla.

— Je veux savoir si c'est vrai ? dit-elle.
— C est vrai. mère.
— Vous avez tout donne ?

^~ Gai.
; - Et vos propres gens n'en auront pas un
Hard??

Jerome secoua la lète. Il lui semblait re-
nisi sa ebair ai son sang ; pour un instant
mème, sa piopre oonscienca se retourna oontre
lui pour Faceuser d'ingratitud e, d'inj Ustica et
de manqué d'amour filial .

Anno Ed w a rds regarda son fils, pàlissant de
wlère ,de regret el d'una storte de terreur. El-
la ouvrit la bouche pour parler, puis la refer-
ma, sana mot dire.

-- Je n 'ai jamais eu de roba da soie noire,
•le lo ita ma vie, dit-el le enfin d'une vfoix trem-
olante .

Et ce fi t  le seni reproche qu'elle articula
jamais

•¦—i Vo as aurez votre rote da soie noire

ROME. 1

NOUVELLES DIVERSES tuée P,ès d'9 Vinhaea, toujours poursuivis par_____
_

__ 
Les soldats républicains.

1 1  i '. j Ea guerre italo-turque
Ea situation au Portugal Sérieux combats

Le « Times » publié une intéressante let- sous les murs de Tripoli
tra de Lisbonne dont voici quelques. extraite :

C'est une erreur de penser qua l'armée et la
inaline Ioni fait la revolution de l'an dernier.
VJuelque* batteries, un tou deux bataillons d'in-
t_ im_ -.rie, la, marine et la population de Lis-
bonne en furem les auteurs; rapatine des élé-
ments non révolutionnaires Ìa rendit possi-
ble. Sauf cela ,1'armée demeura) immobile et
ic pays s'inclina. Dans l'armée^ les officiers
républicains sjon r en minorité; par; contre les
^orus-ol'fic,iers républicains forment la majorité.
Les hommes sui vront las ordres qu'on Leur don-
nera- Cependant, dans les grandes*: villes, ils
penehe-nt vers h république.

En general Ja population est indifferente à
la politique. Depuis soixante ans, la politi-
que p-i._ga.se na  porta que sur des questions
de», peisonnes, l'opinion publique n'a) pu s'é-
duquer da-ns ce milieu da dompromissions et
de corrupiion . yuand le roi Carlos essaya d'a-
bolir ce regime, il tomba) assassine, vidima
non sej leni'.nt des républicains, mais! mème
de quelques niloiiarchistes. Le fait expliqué
que las résultats de l'enquète j udiciaire
n'ont jamais été publiés.

Le pumi ', a perdu tonte, foi dans ses chefs,
toute c'onviciion. Jamais le gouvernement por-
tugais ri ,*. étó vainou aux élections; dans les
grandes villes seulement, les mécontents et
las classes n!ioy_ nnes ,subissant l'influenoe des
iivres francais ,toujours portes à| prendra la
France pour modèle, sont depuisj longtemps
républic-iins. Dire qu'à l'exoeption d'unej pe-
tite minorile' .oomposée das ctesses' les plus
hautes et les mloins actives, Lisbona est entiè-
rement républicaine, n'a rien d'exagéré: hom-
mes de lo-. ,ingénieurs, médiacins surtout, hou-
li cruiers, employés, sans parler des( ouvriers,
tous soni républicains.

En tace des grandes villes républjicaines,
si.it en totalité ,soit enl partie, les villagas et
Ls cjanipagnes, bien que passifs, si-ont fidèles
aux traditions royalistes et subissen t l'influen-
ce du ciergé. La gouvernement s'est Lourdement
ti| mpé en séparant l'Eglise da l'Etat, Oomme il
l'a fail..

Sans doute Ics républicains ont pour eux
les ressnoroes de l'Etat ,mais les royalistes
ont bien des atouts. Sous, l'ancien regime, ils
élaient divisés en face da l'union des répu-
blicain.., auj'-wird'hui la situation s'asti retour-
née. L'apathie du pays sert le parti qui prend
l'Offensive , q uiconque attaquera sarà applau-
di, 'où qu il paese, quel qu 'il soit. Si la royau-
tó tri i-ompha ,des troubles sérieuxl sont à re-
douter à Lisbonne.

D après des nouvelles puisées dans les mi-
lieux icifidels à Porto Les monarchistes ont a-
bandj onnà luridi Casales et sa- sont réfugiés à
PinheroV .ho, aia nord-onest de Vinhaas à une
denii-lieue da fa frontière. Une colonne a été
lancée à, teur poursuite. La tranquillité règne
à Porto.

On annonce que, par décret ,la Chambre
piortugaise est convoquéa pour le 16 octobre
prochain pour autoriser Le gouvernement à sus-
pendre ent e? qui concerne les oonspirateuns
certaines garanties donsti tuti-onnelles relative-
mmt a l'instructil-on de la procedure.

Une dépèche de Chaves datée de lundi «soir
à 10 heures 30 dit qlue les.monarchia tes (ont quit-
tés Saj gueiras et ioni rec'ulé jusqu 'à la fron-
tière, "ie Long de laquelle ils se (sont Idéployés.
Dos coups) de feu onl été échanges lenire Las
noyalistes et un détachement de cavalerie qui
iaisait una reconnaissance. Les adversaires é-
taient à une distance d' un kiliomètra les uns
des autres.

•Le joiu ina ! El Pai» de Madrid insère :fune 'dé-
pèche de Vinhaes disant que le 24e d'infan-
terie, do ia cavalerie, deux mitrailleuses et ;ane
clompagnie d'ipfanterie soni arrivés. Dimanche
lèi - , ir les monarchistes se sont concentrés à Pin-
hero \r-e!h?. Deux croiseurs républicains ont
reexx l'ordre dt àuiveiller La T,age.

PORTO , il. — Selon des nouvelles olficiel-
les, les révoltés onl passe à Kuadra, localité si-

L'envoyé spéci»al du « Temps » M. Jean Car-
rère, .est enfin parvenu à gagner Tripoli. Il à-
dresse aujourd'hui via Malte la dépèche sui-
vante :

« Voulfliit reprendre Tripoli, avant l'arrivée
du _iorps -expédilionnaire itelien, les Turcs qui
dimanc he avaient tenté un timida! essai, ont
risqu ic eette nuit un véritable) qombat, aux a-
vants postes et notamment près de la fontaine
Boumiliana. La fusillade fut acharnéei des
deux cótés.

Les c'L'.ìassés soutanaient les marins italiens.
La con1: rtnade dura j usqu'à l'aurora. Les Turcs
se siont ralirés avec pertes. Gràce à l'habileté
straièg ique di  commandant Gagni ,les Italiana
n'ont eu 'aùciun mort , mais| ils ont eu k sup-
pi-orter de grandes fatigués ».

ROME , 11. — On a da Tripoli les détails
suivants sur le clombat qui a ou lieu près 'de
la ville.

Trois cents fantassins ottomans ont attaque
mardi à 3 heur.eu du malin ,le ratranchement
de Roi'u Méltaìa, dans le but de coupar l'aque-
datì amenant l'eau à Tripoli. Ce ratranchement
élait défendu par 250 marinst italiens; après
Soixantvdieux hommes ayant laisse leurs mon-
ture , en arrière, s avancèrent jusqu'à trente
rnètres du retranchement ; ils ionti été repous-
sés Laissant de nombreux.blessés sur le terrain.

Le grhs des tioupes oltoman'aai S 'est masse
dans une contrée montagneusa situéa à deux
heures de Tripoli .La VìIIìL*. est calme at Lea
Arabes paraissent accepter avec sympathie le
ehaiigement de regime .Tous les gendarmes
•soni par.sés au service da l'Italie. La douana,
La règie dis tabacs, les, postes et tous les iser-
vices ailministratifs slont déjà assurés par des
S'ous-Liliiciers italiens. Des affiches sommant
las emplio-yés ottomans de sa retirer, et annon-
«.lent 1 al>oiition des impòts. Seules sont restées
à leuri1 postes les autorités municipallas.

mère, rnurinura Jerome, sentant les larmes lui
monter aux yianx. i'

Il sortii . Et te vieil Abel le suivant, refer-
ma la r orte deirière eux d'un air de mys-
tère .

— C'était tour , de mème un jol i denier, chu-
chotti-t-il.

— Je 1? sais, pére ; je m'userai les doigts à
irav-tiller pour assurer votre bien-ètra et co-
lui de ina mère. Je n'ai plus d'autre objet Idans
la vie, désormais. ;

— Jerome ! dit le vieillard sa rapprochant et
levant sur son fils un regard d'une douoaur
exqaioi .

— Vuoi , pére.
— Jerome, je vais vous di-onner. mas quin-

ze cenls dollars pour rebàtir votre scierie!
— Pére, je mourrais mUle fois avant de

toucher à un sou de votre) argent, s'écria Je-
rome aviic violenoe, les yeux1 débordant de
larmes.

11 s élanc i vers l'écurie, car; il était temps
uè donner Sion picotin aui cheval.

Tout le j -'ir il guetta l'occasion de parler à
sa soeur. Mais elte l'évitait résolument; ce-
pendant te soir , «après le siouper, quand il lui
fit signe de le suivre dans la parloir, elle|obéit.

— Flmire, dit-il , il ne faut pas vous faire
Irop d« » chagiiii pour oeci, J 'étais lió par ma
parole. Je ne pouvais faira autrement.

— Si vous préférez les étrangers à votre
propre famille, c'-est votre affaire, répliqua-
l-elle p^isément, fixant sur lui un regard froid.

— Ce n'esl pau cela. Vous} ne qomprenez
pas...

— Je n ai a ucun besoin d'explicatiions.

CONSTANTINOPLE , 11. — Le ministra de
la guerre annloneie qu'une navire de guerre Sta-
lien a essayé la 7 loctobra da débarquer des
tioupes à Dama', mais que la garnison turque
l'en a. empèché.

Le navire a bombarde la ville, détruisant
la caseine ,1'hópital et d'autres édifices publics
puis il est rapa rti. Il y a 4 (tiués"-&t .7 blessés flu
c'òié ture. ,

Tati nouvelle découverte.
des frères Wright

Le « Figailo » donna los renseignements sui-
vants : i ¦

« Ce n'est pas , dit-il, un aeroplano dont la
torce metrica est utilisée pour, le mouvement
des ailes, mais un appareil planant, auquel
un dispositif special permattrait de « planar
sur .place ». La déciouve,*-te rendrait possibte
te voi «à. voile ,o'est-à-dire sans aucun aide mé-
oanique avac te saal sacouis du vent.

iCiomment doit-on accuaillir oette nouvelle?
Rien enclore ne permet de la considerar comme
certaine, mais ,d'autre part, la genie reoo-nnu
des frènes Wright obligé à la. considerar com-
ma possible. yuoi d'étonnant à eie qua les vé-
ritables créateurs du voi humain aient décou-
vert oe qui clonstituerait non pas un progrès
dans la construction des aéroplanes, mais une
véritable léviolutio n dans la lociomotion' n«JU-
velle. .

Cai- il est aisé de se randre cj ompbe 'de la
supériorité q'u 'aurail sur les engins aériens ac-
tuels un aénoplane pouvant tenir l'air, en
quelq'ue aorte sans voler. Au seul point de vue
militaire ,la possession d'un tei appareil serait
pour les officiers la possibilité d'observer a-
vec, soin à une hauteur Convenable les mettant
hors d'atteinte. L'aéroplane offensif deviendrait
du mème cloup indiscutablement possible, étant
donnée l'aisancle avec laquelle un tir peut-ètre
effietlué.

I_e transport des céréales
La Porte a décide d'autoriser les vapaurs

pioilant des céréales à passer par le détroit
des Dardanelles à clondition que oasi vapaurs

— Elmire, ne vous déq-ouragez pasl... ,yui
sait?... De-, jours meilleurs vdendront peut-
ètie... El il m'a fall u faira mon devoir.

— Oh! la noble chiose qua te devoir! fit El-
mire , un souiiio ironique sui; sa bouche.

La jeun e fille, oe soir, semblait à son frère
une étrangère ; presque, elle se« sentait étran-
gère à soi-mème, le «désespoir avait remué, tout
au fond de sa nature,, une lie d'instinets in-
soupgonnéc, féroces, étrangas ,tjui sans ces
..nconstances eussent paut-ètre «i'O'rmi là pour
touj'ours. A peine avait-elle appris la nouvelle
qu'elle n'avait pas manqué de\ la considérèr
sous fon.? ses aspeets ; et pour la première foia
ella aviit lianni tout espoir, de son cceur.

— 11 faut  l'accomplir, noble ou non, dit Je-
rome '¦

Cela va de soi, rétorqua-t-elle ; et si pour
ulteindre votie bui, il vou . faut piétiner la
coeur de votre puopre soeur, ; marchez-donc I Na
vous arrèlez pas pas pour, si pau, je vous fen
prie I i

Elle »a d.élourna pour sortir ,, mais s'arrè-
tant sur le seuil. ' . ,

— Jake Noyias est venu vious demander tout
à 1 heure, ajouta-t elle durement. Le di-octour
Prescott désire vious voir chezl lui. SU voas
parie de moi, UOUJ  pourrez lui dire que du mo
ment que vouu el lui faitas votre devoir, ja
suis .;attsla'lc. Je ne demande rien de plus —
pas niv̂ me _ on précieux fila i ...

Sélan«,;ant sur le palier, avec un a«anglot
étouffé. Eimire s'enfuit. Jerome demeura; un
instant l'oui-.ndu . R lui semblai t après tout,
a'ètre chai gé d'un fardeau trop 1-ourd. Une af-
ireusa pensée l'assaillit soudain : si Lucile al-
lait le regarder du mèm . ceil «que le faisait
sa soeur; si elk allait le blàmer, s'indigni .

ne soient paja destinés à des ports italiens.
Se loasant sur la convention} de Londraa,

à ]aque],.3 la Turquie n'a clependant pas adhéré
la PKH te decreterà une ordonnano _ relative à
la contrebande de guerre avec certaines m'Ddi-
iications. Un tribunal des prises a été institué
k Constantinople'. :

La « Times » dit qu'une grande agitation
s'est prj oduite lundi soir dans les marches aux
grains en raislon de la déelaration faite par Ja
Tunisie que le transport des grains serait con-
siderò par elle domine oontrebande de guerra.
Dans la soirée est arrivée la nouvelle que la
Turquie laissarait passer las navire» neutres.
velia? • '

L«e Japon augmenté ses
forces navales

TOKIO , 11. — Le ministère de la marine la
l'intention de demander au Parlement, pen-
dant la prlochaine session, la vote de crédits
extraaOrdinaiies s'élevant à 400 millions 'de
yens et répaitia sur sept années pour l'aug-
mentatiion des foroaa navales. Catti, nouvelle
fait l'objet de vives discussions dans la pres-
sa japonaise.

Courrier diplomatique
On sait qu 'il existe à Dondreaj das measa-

gers spéciaux appelés « nuessagers du r|oi » que
le slouverain met à la disposition des ambassa-
deurs étrangers pour transporter dea' plis ou
auties dioc umeiils importants dans leur pays
d iori gine. Toutefois, oes messagars ne sont
pas employés qu 'à dette haute fonction. Cer-
taines de leurs missions sont parfois plus
terra à' terre.

Sur le steamer de Londres à Hambourg, un
foflicier anglais remarqua un de oes measagera
qu'il savait attaché à l'ambassade d'Allema-
gne. lnchuciant , cai homme était monte sur
le pont du bataau, abandonhant négligem-
ment son saie — oa fameux sac Hiplomatique
— sur les ciòussins du salon. L'officier lui fit
une lobservatiiou à celta occasion —\ observa-
tion que l'importance des évèhemants; actuels
justiliait:

— Vious ne craigniez pas qu'on; vous vola
votre sad?

— Bah I répondit le miessagér de l'ambassa-
de. Le voleur serali bien attrapé. Je (suis char-
gé d acheter à Berlin un corset special pour
l'amba ssadrice et je n'ai ,dàns( mlon sac, qu'
un vieux clorset pour servir de modèle. .

Rupture de digue
La; ville de Black-River-Falls, dans la Vis-

donsin, a été victime, «quoique dana de moin-
dres prOportions qua celle d'Austin où il y eut
200 morts, de la rupi-uro d'une digue qui reta-
nait les eeaux d'un lac artificiel. Quarante par-
A-aónnea ont péri et il y a pour ftes fnilliions (de
dégà ts. L'accident serait dù anx crues pro-
wjq uées par das pluies diluviennes.

Chaque mère sait

f

iians «ruelle mesure l'allaite-
ment favorìse la croissance
barmonieuse de son petit en-
fant L'épuisement que ressent
la mère durant ce temps pé-
nible, peut étre combatta avec
succès par l'Emulsion Scott
Celle-ci renferme toute une
sèrie de substances qui exercent
une influence salutaire dans la

I-IAASÌSÌO".".. composition du lait materne! et
nette marque qui, de plus, agissent sur la
"ie p«cheur", mère d'une manière vivifiante
T_&PJ°- et raAfi ĉhissante.

L'Emulsion
SCOTT

est d'une digestion facile, elle a un goflt
agréable, ce qui la rend facile à prendre.

Prix :
2 fr. 50 ul S fr. dans toutes les pharmacies.

Scol i 1 B wn-, Ltd., Chiasso (Temili).

aussi 1 II ne pouvait le croire. Pourtant elles
étaient femmes toutas deux. ^ui sait?

Jerome sonit et se rendit tout droit chez la
docteur Piesclott. Il s'attendait à s'entendre a-
dre^er les plus durs reproches. Maia il n'en
ressantait aucune appréhension. Après sa ran-
contre avec sa sceur; un duel (Ofù il pourrait
rendu. les coups lui semblait agréablament
excitant. < \ .

Laurencs Prescott vint en «aourant lui ouvrir
la porte i--t Jerome demeura vaguement surpris
de le voir radieux. Lui„ sarrant chaleurausa-
reusament la main :

— Mion pére vous attend i dit Laurenoa. En-
trez ! Entrez ! Jerome (Et sa penchant tout à
coup.) Diei virus «bénissia, cher vieux camara-
de! inurmara-t-il d'une voix iamue^

Jerome lui lanca un regard. étonné et pene-
tra dans le cabinet, doni, la porte était ou-
verte. Le docteur, assis à Blod" bureau, tour-
nait le dos. ù

— Bonsoir. «Asseyez-voiis, dit-il, brusque-
ment sanu sa retourner.

— Bonsoir monsieur, répliqua Jerome.
Mais il demeura debout, regardant sans las

voir ies vii vux livres reliés en Veau et Jles gran-
des jari 'as de couleur pleines de liquides mys-
térieux qui lui avaient, durant son enfance
produit tant d'impression. Avac un sursaut de
la mémoire .11 r.o.nnut ìe vieux flacon de va-
lérianne, couleur de rubis. D'un blond en ar-
rière, il sa revit petit garcon, pauvre et taibla,
venu en suppliant mais gardant cependant 3|ob
orgueil e sa m^trise de »oi dans oe sombre,
odoranl et ricne intérieur ; et il tres.»iaillit com-
me sii lui fallait franchir un gouffre quand
il entendit de nouveau la voix impérieusa du
docteui. , ;| :

— Preniez un siège I répéta le méd'ecin, sa
levant, venant vers lui, «iésignant du doigt una
chaise ei en prenant une lui-mème.

Jerome s'assit. Il regarda s|on) boto et mal-
gré lui Le sentiment da révolte à la lois «at
de soumissipn éprouvé dans son enfance l'en-
vahit soudain. Le docteur Prescott lui sambla
de nnuveau l'incainatipn de la force et du pou-
voir . Et il y avail en taffet en oet «b|omma
une indeniable majesté. Il était l'autocrata d'u-
ne spnère bien étroite ;mais tout étroite qu'ella
iut , son autocratie était de bon aloi. Le tsar
d'un petit village de la, Nouvelle Angleterre
peut otre d'une qualité aussi réelle qua la tsar
de toutas les Russies.

Le docteur prit la pargole ,articulant chaque
mot avoc précision de ses lèvres finement ci-
seléi-?s. ' '

-- On m'assure, dit-il, qua voua avez tenu
l'engagement pris par vous «en ma piéeenoe, il
y a bien des années, dei distribuer aux indi-
gente la somme de vingt-cinq mille dlollars, au
cas où un--- teli, sommai tomberait entre vos
maina . Me? inlormations sont-«alles exactes?

- - Oui, Monsieur.
— Savez-vous que l'acte drassé ce jour-là

par le nolaire Means '3st un acte illégal? _ ue
personne ne peut ètra torce à exécuter las
tlauses qu 'elle oontient ?

—i Oui. Monsieur.
— Avant ou apiès que vous aviez donne la

somme? ? 1 ! I f I•[ i
—= Àviint.
— Vjotis aavez donlo qu'il n'y a pas pour

moi l^mbre d'-one obligation legale de donner
la somme m-antionnèe corame ma part dang

.

«Les exploits d'aviateurs
THOMPSON, (Missouri), 11. — L'aviateur

Rodgers, pa rticiptint à la ooursa en aéroplane
du littioral du Pacifique à oalnij de l'Atlanti-
qae a atterri ici ayant pardouriJ 1325 milles.

Ia.es pourparlers franco-allemands
PARIS, 11. — Dans leur réunion da mardi,

les ministres lont commencé à échanger laura
vues sur les doncessions qu'il conviendrait
d'ac'qorder a l'AUamagne en echange da la
liberto d ac tion au Maroc. i '

Lo eec'ret le plus rigìoureux- iest gardé par
Las membres du gouvernement à Ce( sujet.

En tìe qui òonoarne une partie des négocia-
tilons relatives au Manoc on a l'impression,
dans les milieux politiques, qua, l'entente de-
finitive na s. urait tarder. , ;

Toutefois, dans la soirée de mardi; Ion n'avait
pas enc|one ooniirmation des bruits qui repré-
sentaient celta entente oomme absolument
faite.

aLa tpnclusion de oas pourparlers ne peut tètre
clonsidérée comme ab.aolument imminente, vii
que la question des compansations n'a pas
cncj-ore été envisagéa. ,' . ; ,:•

On peut dJnsidérer oomme abandonnés la
dato du 24 |octobiìa pauri la oonvocation da
Parlement.

Les deux dates aotuellement retenues epnt
celles du 31 loctobre et du 7 novembre. , ,

La crise turque
CONSTANTINOPLE, 11. — Assini-bey, mi

nistre de Turquie à Slofia, est nommé ministra
des -iifaines étrangères à la piacisi dia Rechid

¦
. . 

-

démi.sstonnaire.

Nouvelles de la guerre
MALTE, 11. — Le vapaur italien «Egadi» iest

arrivò ayant à bord 154 prisoimiera ,muaul-
ìnans, niotabies, avocata et hommes politiques
de Tripoli.

Le Messager boiteux
pour 1912 (205e annéa) — Prix 30 «età . .

« Restar jeune en vieilli.3sant » c'est un pré-
rèpte que chacun vioudrai t s'adapter, mais nu]
ne peut se flattei da le mettre en pratique
cbmme 1?. vif-ux « M'assager boìteux », qui con-
serve un coeur toujours jeune dans une enve-
loppe qui iest la mème depuis si longtemps.

Derrii.iia sa couverture énigmatique, le brave
Messager de 1912 a dollectionné, comma d'ha-
bitude, d'inléressants recite. Il sait ìnstruire,
distraire, captiver , car il a le don, ah quelj-
ques pag'-.a, de passar d«es chjoses sérieuses
aux clioses Las plus gaies, se faisant (ainsi J'i-
mage da la vie Où Fon pleure fai iftù (l'on rit
tour à tour., sans que le soleil (discontinue
à marqu-T Lea beuies inexorables de la 'desti-
néa. ; ¦ • , ;:

Feuilletez le « Messager boìteux » vous y
lirez des piges pleines d'intérèt et vious |y,
dontemplerez de jolis dessins illustrant les ré-
cits. Bienvanuo à moire vieil almanach du pays
ìiomand, qui conserve les traditions et nous
rappelle l'àge heureux des temps d'éclole «at
de tolte janna -̂ie! « E. H^ |
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La gomme totale des prix s'élève &

Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

spécialement
•300O0O

<>00O0

V

Purifiez l' air vicié des appartements, bureaux ,
locaux de travail , etc-

Zi ZZ- -1

H.ì

ANNONCE LES LOTS I
DE eont

FORTUNE S. S_

C mJCygienical
procède moderne pour :

I.a DÉSIKFlfiCTIOir :: 1aA DK.30D0RISATI0N
:: LA FCT1ÉE et contre les POUSSIÈREI3 ::

Nombreuses attestations k disposition.

SUCCÈS IMMENSE
Demandez renseignements et prospectus k la
S WISS H YGIENICAL , Lausanne

i«cs abouné<j <iii« » cela interesse pourront voir fonctionner l'HYGIElVICAI,
dans les bnreanx dn lonrnal et y obtenir tons renseignements utiles.

lessive
il n'existe rien d* phii
protiauo que lt Pentii,
qui n*  pas son partii,
qui opera par hif-méme,
et qui ne renfarma aucun
principe nuislble. Il ait
sans rivai comma lessive

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 45.0D0

respectivement M. 56o,ooo, S5o,000, fi lo,
000 Sìtoooo SSoooo SISooo Sloooo.

Princip anx lots :
plusieurs à

et beauooup d'autres, en tout 4 .-lo5 lots, pay -
abtes en espèces , en marcs. Le maro vaut Ir. l._ G
Les gains augnientent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de M . 5o,ooo, ce-
lui du 7e tira, de Al. 600,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix officiel de

7 fr. 50 o. I 3 fr. 75 o. I 1 fr. 90 e.
billet entier demi billet quart de billet
Los mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement

200000
IOOOOO
120000
IOOOOO
45000
80000
35000
60000

1 lOOOO
15000
MOOO

50000
45000
4000O
35000
30O00
2OO00
15OO0
ÌOOO

1 h

La sante pour tous
Bagnes Electro-Itl _iliciil.es E u r e k a

Sont les seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne. goutte, névralgies

E u r e k a  lumbago, sciatique, « par semaine.
douleurs, debilitò nerveuse, appauvris- : En vente dans les librairies et les
semen t du sang, toux nerveuse, aphonie | gares ; 5 Ct. lo numero .
BurdUé . choléra , hómorroldes, hystéries- j Abonnement d'un an 7 francstics douloureux , paralysie, anestesie etc- j m i^^ mmmmmamaeiimm *»-._„ 

PRIX : nicklée fr. 2.50, argentee fr. ! __ - « _ ./« „ , • . - ,, - A.I
E- J _ . , .  . » J. r? . i l(Ai.!n_ Metho le infaillible pour tous re-
5, doublé or supérieur fr. 8. Envoi COU * I UtgduN tarda menane!*, Ecrii-e Pharmacie
tre rembours. Prospectus gratis et franco j da la Loire, _ìr. 22 Chantenay à Nantes (France,

L 
. .- ./ -> » ¦ « «-A 8̂r,mP,&'WmammV^mT̂ ''SSP *Wm>m^6S>aPs. ì b C H l, fab. Payerne ? -^^-^www-A^www-AAv-Arw

1 L'ouvrier et les
! Veilte des Chaumières
II. Oantler. óditeur 55 quai des
Gd*. Augustins , PARIS,

Journaux illustres paraissant 2 fois

emploi trèséoaMnlque.
..mi ..-.«_ «fleto Mlalbtea. a, M wmg maram pamnam 4 m iglc*.

Dipòi general: Albtrt Bina * C« . Sila." N ' K E L  & Co., seuls fabricants, ainsi que de la

11 à
46 à 5000 — 230000

3000 — 309000
2000 — 326000
1000 — 539000
300 — 207900
169 — 4917562

103 ì
163 k
539 à
693 a
29098 ii
17739 k M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis a
toute commande. Après chaque tirage
nous en verrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi ii » „ 3.75
quart „ „ ., 1.90
contre mandat de poste ou Je rem-
boursement. Nous prions de nona faire
parvenir les commandes le plus tot
possible. En tous cas a rant le

Lettre de commande M 781
Monsienr Samuel Heckiclur ienr., Banqn'or à llainbonr »

Veuillez m'adresser billet entier il fr. 7.60
demi billet à „ 870
quart de billet a „ 180

ADltESSE |
(à écrire bien { 

lisible) l 

Je vous remets «ji inclus ou par mandat-postal e
ou contre remboursement. (BifTer ce qui ne sappli-
que pas au pai particulier) la somme de fr 

à Benzine, Pétrole, Gaz, ou -i Huile lourde
(Consoniation 2 7. Cts. par HP. et heure)

pour l'agriculture et l'iuduslrie
Construction i-e .onime solide et le meill eur marche.Villa Beau-Site

SIERRE
Pensionimi do jeunes - filles. Langue
frangaise. Coursd' allemauil , comptabilité-
travaux manuels en tous genres , d'art,
d'agrémetit. Enseignement raéuager , cui
sino , repassage, coupé, confection , etc

Envoi «tic prospectus.
*** "g* . f *ì !"*>, ****_ afg>A tff t. SS- ajfflft, **. .«*. -SjfiA iSiS». A»,

A

WEBER il i> Oslcr-Zirlcl
Fabrique de machines et fo nderie
Références «tic ler ordre Prospectus gratis

Jeune homme
intelli gent et ayant fini Ies ecoles primaires
pourrait entrer do suite comme apprenti-
typographe k l'imprimerie du Journal
et Feuille d'Avis du Valais.
^ H M a .j». a H a_ _ s g s _ a „ _ _ _ __ _i __

31 Octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changó
à Hambourg-.

!! Occasion unique !!
vendre à bas prix gros coffre à graines

intérieu r blinde ; plusieurs lits en fer
et bois ; tables de nuit; buffet à deux
portes ; commode, etc.

La nuit trag.qua
M. Novakovitch , qui continue dans la » Tri-

bouna » de Belgi-ade, ses révélatiions sur la
conjuratilon de 1903, fait le reciti suivant de
la mort de la reine Draga «et du noi Aie;., idre
ler.

«: Les differente groupes d'officiers co j- rés
se réuniient dans la salii? du Casino, 1 11
jui n, nouveau style. à une heure» tiois qt'hrts
du matin . Ils y recurent les d ernières tns ' ruc-
tious, en attendant l'arrivée d'un' bataLion,
dont les officiers étaient sùrs ; et uvee lequel
ils devaient marcher sur le konak. Ce batail-
lon n arrivan 1. pas à l'heure fixée, les offi-
ciers, inipafientés ,parlirent sans lui. Us ré-
joignirent en ionie une compagnie! de la gar-
de ii pied qui s avan e ait vers lei konak pour
prendre part à l'action . Pour éviten les sen-
linelles, qui veillaient à l'entrée principale,
ils penetrò] eri I dans l'eneeinte du palais par
une petite poitc- de service que leur Ouvrit un
sout-offnier réveillé en sursaut, et quii n'eut
pas le temps de ST. reconnaìtre. Aussitót «.ti-
tres, ils se fiient indiquer la chambre de l'ai-
de de camps du roi. Une partie des oonj urés
s'y i endir''fit et trouvèrent lei lieute«nant-oolo-
nel Naoumiuvitch , qui dormai t dansi la mème
pièce, cbinmeiKjaii!, à s'agiter, un des >_>lfi-
ciers le saisit par les deux bras en lui disanl
«le rester couché et de se tenir tranq uille. Un
«Tulre officier qui survint , croyant.à une lutte
et vnulant pal i si secours à s->n camarade, tua.
Miljkovitch d'un tfoup de revolver. Un troi-
sième o«f ,cier acòourut au bruit, voyant rtou-

Lot principal nnuv/nyB «aita liUal'O
ev. 750000 DK Bont

francs F O R T U N E  *£££

Invitation & la participation aux
CAHAIVCES DE GAINS
aux grands tirages des primes

autorisds et garantis par l'Ktat de Hambonrg.
Le Montant total des gains offei ts par ces ti-

rages avantageux dépassé la somme de
IJSF" 12 «fUlUons Francs "<M

L'émission comprend 100,000 numéros dont 4 8,
40B doivent forcément sortir gagnants en 7ti-
rages! A peu prés la moitié des No èrnie
doit dono surement gagner I

Le plus gros lot possible est éventuellement
Maros 600,000 «oit Francs 750,000 or

expédie à chaque paiticipant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la «lontanilo. Chaque participant reeoit
de moi immédiatement aprés le tirage la liste
«fflcielle des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan -
tie de l'Etat .

|pj Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

[c_ A cause de l'epoque rapprochee du tirage on
est" prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au 97 ft/>r_ihl»A
en touto ooniianoea «*"' "•_ «<. Uffl

Samuel «HECKSCIIER senr..
Banquier à Hambourer. ( Ville libre)

movitch uebout et ne sachant pas qu 'il ap-
pai tenait ausai ;'t la oonjuratiion, crut; que oet
aide de camp opposait de la) résistanoe, et
l'abalti t d' un coup de revolver . Ce fut le ré-
sultat d' ine lauti-! et regrettable! méprise .

» Les conjurés firent ensui te sauter à la
dynamite le,; portes du kionak .

» Cependant In garde postée à l'entrée prin-
cipale du p«':hn'-3 accourait au bruit des exp lio-
sion.' et t irai 1 das salves dans la direction
des conjiiiés . Le sergent qui lai oommandait
allait, uni-: carabine à la main, entrer dans le
konak , quand il fut  renversé1 par 'un Cioup de
feu . Un officier se milj alors k la tète de la
garde- et là ranloua à son . paste, où elle resta
tranquille. Pendant ce temps-là , la bataillon
attenda pai tes conjurés ' était an-ivé.

>« A rintétieur du konak, un lofficier, ayant
vu dans la pénombì-e quelqu 'un descendre en
u-i i 'rai.l i ' _!scalier qui oonduisait aii 30113-
sol, ci ut - q" te- c'était- le noi et se mit à 'sa-
piursLiile li fut' ari-été au ba|s. Ide l'esca-
lier par un ;- sentinelle qui tira sur lui à
plusiems reprises et le blessa grièvement. Las
oonjui-iés élaient parvenus enfin devant la.
i.nambre à coucher du noi .Ils en firent sau-
ter la porte à la dynamite et se ruèirent iti 1| in-
térieur... Mais là, ni roi, ni reine .La cham-
bre élait vide !

» On dovine la stupeur -et l'angoisse des
f-onjurés . Leurs calculs étaient triompés,, le'ur
pian dinjnué..: Bientót pourtant ils reprennent
courage et se remettent à la recherche des
souverain(3: k travers le «kionak, enl tira.n l de
noitib ,'e«j x «i _ 'ups de revolver.

» A'u dehors ,dans la rue. du Rj oi-Milan, u-
ne 0 )lli .ti->n se produisit entrei gendarmes et
soldat fi , puis une autre entrei deux détache-

ments conduits par deux iofficiors conjurés,
mais qui marchaien l en sens inverse et ne se
recoiiiiaissai 'ent pas.

» M. G11 enl chi Ich , le conseiller d'Etat Ray|o-
^ itch, et NtìvaBo-vitch, étaient ensemble!. d«ans
hi. maison do oe dernier,, située sur la Tera-
pia, non loin du konak. Posfcés derrière les fe-
i/éties letitr 'ouvfcrtes. ils .écioulaient et obser-
vniorit... Tout à cioup ils voient acoD-urir sous
leurs fenètres un officiar avetì treis soldats
qui eiicnt a 1 . 'Guentchitch de sortir. M^
G uentchitch pori , suivi de sesi deux aompa-
gruc-ns. L'officier les méne dans la cour du pa-
lais . Ils y ti-otivent le oolonel Machine qui leur
apprend que l'on ne déoouvrel dans le konak
ni Alexandre .ni Draga, bieni qu 'ils y soient
cei-taiiienieiil , et qu 'ils n'aient pu en sortir .

» _ uel qu 'un émei l'hypothès-e qu'ils se siont
i-nfuis \.&x un .outerrain secret . On oontinu e à.
fouij ler .le ki-j uak . Un officier venai t te-utes
les deux minutes rapporter à Machine que les
ri'clierches étaient sans résultat. A un mio-
ment òli vieni annoncer qu- . le président du
tl'j'iiseil , le ministre de la guerre et le ministre
de l'iiit. . j 'i-.eur ont été tués. Le oolonel Machine
éepute froidiemcnf et. commande : « Tuez aus-
;*i les udines i "» Pourtant, sur l'interventiion
de M .Gueiitchitch qui lui, dit qu 'un des ini-
ìi'slres appartient à la oonjuratiion , il «-évo-
que ses oidres . Peu après, M. Novakovitcb
piij pijse, pour mieux tenir l'armée, de iaire

Le- 1 vacano:-., vonl bientót prendre fin, et les
pioolamer Pierre K-aragelorgevitch, roi de Ser-
bie. Les soldat'-- cioiront ainsi que le r^i Ale-
xandre n est plus. L'idée est appilouvóe par
M. Gu entelli Uh et le colioneli Machine. Un of-
ficier est chargé aussitót de transmetti'e à tous
los (.lOiniriiindaiils l'ordre de faire proclamer

MACULATORES à vendre à Pimprtuierie du Journal
par l'armée Karageorgev.itch,

— Lequel des Karageorgevitch? demande
l'officier .

— Pierre, iépondent le oolonel Machine) et
ìil. Gueiitchitch. 1

>.- Quelques instanls s'écoulent et les trou-
pes poussent dv f-j i-inidables acclamations : «Vi-
ve le nouveau toi de Serbie, Pierre «"iarageor-
gevitch. »

» Cela fail. M . Guenlchitch proposa, de
3 empaier du ministère de l'intérieur. et de la
préreclure de Beigique, ce quij fut approuvè.
Avec deux oiliciers et quelques sioldats il «en-
tra dans le batiment du minist ère, qui était
conli g 1 au jaidj n du palais. Les gendarmes et
un garcon de bureau ne firent aucune obser-
vation. Le premier soin de M. Guentchitch
fut de se metti'-! par téléphone en oommunica-
lion avet la. piéfeclure de Belgrade. I! décla-
ra qu ii étail ministre da l'intérieur et donna
des instructionj rigloureuses pour le maintien
de liordre dans la capitale.

;. Les recherches poursuivies n'aboutissai ent
toujioMis pas, .uelqu 'un eut l'idée de chercher
le pmemier aide de camp, le general Laza Pe-
tiovitch pb ur Poblj ger d'indiquer où était le
roi . La porte de son appartemment fui dyna-
mitiéio. Le general voulut ss défendre et tira
sur les agiessvurs les six coups de sion revol-
ver. Un des officiers , le. revolver à la main ,
lui cria w. General , vous avez tire vos six
cartouches . Vou sne pouvez resister! k la for-
ce. Rendez-vous !

rie. <. S'ijs ne sont pas ici, dit-il, je ne sais
où ils peuvent étre ». Puisl il frappa à cette
porle et cria par deux fois : « Majesté, ouvrpz
les officiers vious cherchent. » Le) roi répon-
dit qu 'il allait ouvrir, et, il Ouvri t en effe t 1.1
porte . A oe moment., le general Petrovitch se
precipita* dans la cachette, fit face aux offi-
ciers et tira sur eux avec un petit revolver. /Un
cioup de feu plus forts parti t aussi de la «ea-
di-òtte et la balle alla, percer le lit on tòle qui
se trouvait en face. Les oonjurés répondirsnt
par des .'oups de feu qui tuèrent tous ceux qui
se trouva ient dans la cachette, le noi, la reine
et le general Pétrovilch. Cest ainsi que péri-
ient le roi Alexandre, la reine Draga et le pre-
mier aide de camp general Petrovitch . Ceux-là
mémes qui approuvent complètement la re-
volution d'u 2'j mai regredenti les scènes qui
suivirent le meurtre des souverains, mais il
faut lenir compte des circonstances atténuantes
toiles que la surexcitation des1 oonjurés, leur
crainte de voir l'armée perdre patience et se
ré voi ter «lontre eux après une si longue in-
coi tilude »

M. ÌYovakOvitch ajoute que oe sont des
sGus-olficiers qui soulevèrent les cui-
vres loya.ux sur le bord. d une fenèttj ;
les montre:ent aux troupes et les jfr
tèrenl par la fenètre dans le j ardin.

galemen' de distrtbuer des secoursi à lels in-
dividus qu 'il me plaira de choisir, uni pa,r aeg
ayant pour base regalile étant absolument
contraile <à mes principes . .l'Ose ©sperei* quo
ina. méthode ne vious paraìtra, pas contrai re
à, mes ' obligations ?

— En aucune f a-con, ' monsieur, répliqua Je-
rome

lanl ! dit-elle de celle voix exqutse qui né-
tait qu'à olle , dono? et mélodieuse corame une
ì _ute, bien que Ly dia eut la prestance d' une
inip òratrice.

Elle nentra et Jerome poursuivit ) sion che-
min , le parfu m des denteiles\ et du fin ch.'ile.
de laine ernia umani ses nari nes et le lond
de son cu»ur boat impressionné d'une revo-
lutio n nouvelle et subtile do oe que peut étre
une «-' '.mine et une mère., ,

En reiiiràtit il comprit , en vloyant la fenètre
óclairée du pa'rloir , que Laurenoe était auprès
de sa soeur . I] était couché depu is quelques ins-
lants di »j ;i quand il entendit; la porte d'entrée
se ri ' ferin_r.

Elmire, remonlant à son tour, enlr'ouvrit la
porte die Sion irèie et murmura , d'une voix bri-
_¦{. •_ par le bonheur :

Jerome, doi inez-vious?
Non
Stivez-yous , diles?... Laurenoe et moi...
Oui . J' en suis bien heureux,, Elmire.
J papere qu _ vous me pardlonnez de vous
parie dojnrne je. l'ai fait ?
Je iVy pensi: plus , petite soeur...

Le lendemain , comme Jerome sortait de chez
lui, il renoonl.ru Mary-Pan line Judd et sion fils
qui entntient . Mary-Paiiline menait l'avettgle
par la main , mais cSlui-ci< par toute son atti-
ludo , semblait repousser l'aide qu 'elle lui don-
nait. '

— .Téròrne. je viens à propOs de oet argent,
commenca aussitòi la cousine. J'apprends que
vOius voulez me donner deux| dent cinquante
dollars. Je vlou". ai déjà dit que je n'acceptais
pas d'argent de vous.

— Ceci est autre chose. Ì?mt l'argent q'ue le

ioni nn bivoahab». de voi-, mèlóes à de rudes
éiials de gaieté .

« .uè se passe-t-il donc ? » sa demanda le
jeune bomme bàlani le pas.

En entrant il apenjut Simon Basset, .odoss-a
au ooiripiioir , aux abois poti ti ainsi dire, fai-
sant lare à une troupe d'hommejS , et de gar-
cons du village. Basset était pale cOmme un

• mori , .O'us la crasse et la barbe mal rasée qui
couvraien . son visage ; sa m«aigre màchoire

iniv ntiant les dents oomme oellei d'un loup, et
s ses yeux semblaient égarés pan; la rag e et la
terneur . i ¦

— Lai'giioz ! Simon ! criait un jeune) rustr3,
taisant mino de foncer sur le vieux domine un
biliei -, de s,". tèlo hii-sute .Larguez la mon-
naie ¦ Ou bien , vous aurez les huissiers après
vents I

cet acte ,méme si vous jugez bion de donner la
v.otre?

— Cela depend de oe que vous appelez une
ottligation. i

— Ij ne voulez-vious dire?
— .ne j« _ n »  lais aucùnei promesse qui ne

soit pour moi aussi obli gatoire que toutes les
lois «In monde ,répliqua J erome avec un regard
lier à son interllocuteur.

— Et moi , pas davantage I répliqua^ l'autre
avec un regard non moins) hautain . Mais ce
que vous dites là n'eisti qu'une argutie dont
je refuso de tenir oomptej .Je rópète qu'il n'y
a pour moi'aucune obligation « legale » dans
le s-eiis communém-ent accepté d& ce mjot, de
disliilvuer aux pauvres de oetto ville un «quart
de ma fot lune. Vous le reconnaissez ? ?

Jerome lit un signe die tète.
Eh lien, monsieur, dontinua le médecin,

— Encore un point et j' ai fini , roprit le doc-
teur . Ji . re m'oppose plus au mariage do mon
* ils avec volte soeur. C'est bout. Je n'ai rien
a entiendie , et je ne vous retiens pas.

Le docteur Presaott regarda Jerome,, son
beau visage plein d'un singulier mélange de
ratifieur et «i:- majosté . Lej jeune homme se
levait poni- sortir, sans prononcer un seul mot
ainsi qu 'on l'y invitai ', quan d le vieillard l'ar-
iéta et lui tsnd it la main . On eùt dit 'un mo-
narque oifranc sou soeptre; stti physionomie
V;«ait à la fois hautain© el contrite ,corame sii
i'oulait a'ux pieds l'univers entier et sloi-mème
par surcroìe. Jerome serra la' main i-offerte et
sortii .

Gomme il a I. lei guai l la porte extérieure, celle
du parloir k .sa gauche s'ouvrill soudain et il
so sentii enveloppe, submérgé pour ainsi dire
par une prèsene; bienveillante et fémmine se
manilot.tanl par le frioufrou d amples jupes de
Boie, les paiL-j p ointus et parfuraés do lavande
d' un moelleux chàl-'e de laine bianche sur des
bras ouverts et de tumullueuseV vagues de
dentello sui un sein haut, et agite. La lemme
du docteur Prescott attira lo grand Jerome
vers elle oomme s'il eùt enoore 616 un enfant
et la b-iisa sur la joue.

— Donnez à votre soaur mes piusi tendt-es
uniiliés ! Et puisse Dieu vousi dormer à vous
hi récompcns'j qne vious, mérite z, très cher en-

— Je me rends !, répondit-il.
» OLéissant aux injonctiions des conjurés,

le general Laza Petrovitch leur1 'mlontra une
porte qui se tnouvait vis-à-vis( de la (xiuche
royale et qui était. dissimulée par une tapisse-

colonel Lamsori m 'a laisse, et quo j'avais juré
de donn ei-.

— Il n y a aucune différence pour nous .
Vioius pouvez le garder.

— Mais je n? le garderai pas. Pour l'amour
de Dieu, ma tante I... Henry, prenez cet ar-
gent et iecouvie/. la vue l

— Je ne rocois pas d'aumónes, et raion fils
non i' .<*©it pas plus que mloi . Je n'ai pas
changó davis ,lui non plus .Vious avoz besoin
do votre argen t. vous-mème. Si la somme nous
av&it été lóguée, c eul été différent , mais eiom-
me ceci, nous n'acceptei-ions pas; un sou. 11
est imitila de nou ; li-offrir. Ne nous oomp-
tez pas pann i vos bénéficiaire s. Et nous n'.ac-
cepterons pas davanhige ce que n'ous offre
lo docleur Fresdott ; de dégrever notre maison
de son hvpOthèque . C'est unel dette honnète
et nous n'avloiis pas l'intention' de la hier. Si
nous devons ótre des meurt-de-faim, nous se-
nonsl es meurt-de-laim de Dieu ; mtiis d au-
cun homme vivant ! ,

bien que ce fait soit «admis par m|oi, par ivous-
mème et par tous lesi autres, j'ai rés|olu ce-
póndatit de tenir ma part du «eontrat et de «lis-
tribuer àux indigents un quart, des biens que
je possedè en oe _ mOment„ .

Jerome tressaillit.
— Mais, continua le docteur, h'étant ©n au-

cune facon tenu par les termes de l'acte dresse
par les soins du notaire* Means j'ai l'inten-
tion de distribuer mon argent à ma guise et se-
lon ce qui me paraìtral l'intérèt do la ville.
Il est clair que j '  ne puis distribuer nn 'ojuart de
ma fortune, qui donsiste surtout eh terres,
sans ètre obligé de vendre, piiobablement a
perle et certainement après id'è longs et fasti-
dieux dèlais J'ai donc l'intentilon de donner
beaucoup de terrains, et ien| certains cas, de
liquider des hypothèques ; je m'ej propose é-

— Henry ! supplia Jerome. Ecoutez-moi,
vous. .. !

Mais l'aveugle détourna sévèrement del }ui
son visage sans regard ; et sans vlouloir òoou-
ior la vloix qui l implorait, il sortii de la >co'ur,
lo.ijours avec del air de resister à la main qui
le guidai ) .

Jerome les accompagna, plaidant sa| cause
pendant un bout de chemin. Mais renloncant
enfin à soli ingrat labeu r, il les quitta pour se
rendre au « storo » où il avait affaire . En rou-
te il réso'ut di? s'adresser à sion parent Adoni-
ram et d- tàcher dq le mettre de sion parti ,
n© pou vant ciloirs qu 'il laisserait son fils dans
la. cécile si le moyen de l'en tirer s'ioffrai t.

C'orarne il arrivai! au « sbore » il entendit de

— Je ne peux pas, que je vous dis ! J'ai p«as
lo sou ! Je suis un pauvre homme ! criait Bas-
set au mili 1 d' un tonnerre d'éclats de rire.

— C est ini pauvre homme! Hi! lii! Il «a pas
le sou! criaiem les garcons, se tenant les còtes
de riie.

— Je vous di . que jo ne possedè p«as cinq
mille dullars dans le m'ondo 1 Dieu me damne
si je melis i

— Vous n avez pas lo rond i hi? Et vos
terres ? .ti-'i fu-  vous en faites, vieux hàbleur ?
interiogoa L jeune rostro qui s'était constituée
orafeur de la bande.

— All' va lont rien. J' pourrais p«is en ven-
di© un seni lopir; si des fois j'en avais 'be-
soin

fla iin au prochain jmmiéro]
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